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Chronique litteraire

par Charles Beuchat





Facteur et fonction de la societe, la litterature influence et subit
les influences. A Geneve ou a Lausanne, elle se trouve en pays libre
de complexes et de luttes essentielles ; elle chante, eile pleure, elle rit
au gre de la fantaisie et des hasards. Dans le Jura L'annee derniere,
nous exultions, parce qu'un evenement social nous avait donne un
espoir grand comme la vie : l'espoir d'etre bientot ä l'echelle de
Geneve et de Lausanne et de pouvoir, en litterature, chanter, pleurer
ou rire au gre de la fantaisie et des hasards. Que d'efforts perdus

pour l'essentiel allaient se tourner vers la creation litteraire pure ; que
d'esprits doues, quittant sans regret les plates-bandes de la politique,
allaient se joindre aux autres et faire de la vie litteraire dans le Jura
une vie vaste, feconde, variee, creatrice Il a fallu dechanter a cause
de ce que vous savez. Voici meme des barbares semi-officiels qui
nous reprochent de defendre notre langue et de ne pas nous laisser
dissoudre en paix dans une majorite qui n'est point de chez nous.
Dans le vieux pays basque aussi, des etrangers venus Dieu sait d'ou
s'etonnent de trouver, chez un peuple infiniment plus vieux qu'eux,
de la resistance a une assimilation equivalant a un suicide. Ah si
ces Basques voulaient bien se contenter d'un folklore, comme on les

dorloterait! Mais le folklore ne vaut rien, s'il ne vivote qu'aux
abords des cimetieres. Ethnie ou pas ethnie, le Jura francophone
considere sa langue comme un des elements premiers de sa realite et
la defend farouchement. Il n'y a pas de folklore qui tienne en face
de cet imperatif categorique. Si la majorite suisse etait inversee,
comme nous trouverions des defenseurs et des repondants sur l'autre
bord Ecire cela, c'est aussi faire de la litterature. Que d'ecrivains
je pourrais alors citer ici

Litterature 1975.

Poetes, essayistes ou romanciers, les Jurassiens de la litterature
ressemblent fort aux Jurassiens de l'Institut jurassien : par la malice
du sort, d'un sort tenace, ils se voient dissemines dans une vaste
diaspora. Quelques-uns, par bonheur, demeurent au pays et y subissent
directement les evenements interieurs. C'est dire assez que la « fonction

» dont je parlais se fait sentir. En bien ou en mal, en bien sur-
tout.

L'infatigable Alexandre Voisard continue a se manifester. Lui
qui chanta notre ode a la liberte n'oublie aucune occasion de montrer
sa fidelite ä sa terre. Il ne peut pas, cependant, ressasser directement
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le meme theme. Sa fantaisie l'en empecherait d'ailleurs. Pince-sans-
rire serieux ou pas serieux, doue d'une imagination presque delirante
parfois, il marche plus volontiers sur les pas de Kafka ou de Dali que
derriere les classiques. Il en resulte des textes en prose ou en vers
libres ä la resonance tres speciale. Louve l'avait prouve. Parti d'un
canevas on dirait realiste, souriant deja derriere ses lunettes comme
s'il nous preparait un coup de sa fafon, Voisard s'abandonne tout
ä coup a son demon des images et du decousu apparent :

« Voici une fougere. Ou plutot voici devant vous un sapin juras-
sien. Faites-en done un lupanar, une basilique, une art&re principale,
une savante, un train omnibus. Faites-en un ami, si vous avez la
force, si vous avez les bras. Mais faites vite si vous voulez en rire,
car la pipe du bücheron va s'eteindre. »

En poeme, meme precede, en plus lyrique :

« Laissez-moi prendre place me mettre a l'aise
laissez-moi prendre Pair prendre le large
laissez-moi vous dire
laissez-moi tourner autour du pot

palper quelques genoux
Je voudrais germer lentement comme un rire ancien...
vous dites que ce n'est pas possible »

Tout est possible ou devient possible au pays de Voisard. Lisez
les deux derniers volumes, La Nuit en miettes et Je ne sais pas si

vous savez, parus chez son editeur, Bertil Galland, et vous le saurez.
Les mots appellent les images, les rythmes s'accelerent et nous assis-

tons a une cavalcade echevelee de reves, d'evocations, de souvenirs,
d'experiences, de folies, de culbutes :

« Ce n'etait pas ainsi qu'il envisageait la vie. Autrefois, il accep-
tait de marcher sur les mains parce que la mode etait aux gants, il
acceptait de mettre son portefeuille sous la nappe, de passer sous la

porte qui grince afin de ne pas reveiller le chef...
Mais aujourd'hui e'en etait trop...
On est depuis lors sans nouvelles de lui. »

Ce debordement verbal et image pourrait devenir fastidieux
et derouter si Alexandre Voisard ne possedait pas un don
extraordinaire d'acteur lyrique qui vous entrain e a sa suite. On lit, on lit,
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on va jusqu'au bout. Les compositeurs expriment, eux aussi, tous
les sentiments et toutes les idees avec des notes, des sons, que Ton

ecoute jusqu'au bout, meme si chacun ne les comprend pas. Singulier
poete Voisard au regard naif et peut-etre trop subtil

Subtil aussi, naif d'apparence, fervent d'une jonglerie poetique
plus proche du classicisme, Jean Cuttat, dans son Noel d'Ajoie (Editions

du Pre carre, Porrentruy). Qu'il habite la-bas, aux confins de la
Bretagne, le poete est toujours d'Ajoie et en Ajoie. II salue sa mere
morte, il salue nos villages, il salue son eher Jura :

« L'etait une patrie la-bas,
plus belle et cent fois qu'une reine,
qui dans les longs plis de sa trame
portait nos reves et nos pas... »

Nos villages

« On ferait un poeme doux
rien qu'a chanter le doux ramage
que font les noms de nos villages
en cette nuit de rendez-vous. »

L'amertume, par le biais des combines politiques, peut bien se

repandre sur notre terre comme un nuage malsain, apres les enthou-
siasmes du 23 juin : Jean Cuttat reste optimiste et souhaite bon
Noel a sa petite patrie :

« Mais avec nous les morts sont bien.
Nous savons les laisser moins seuls

quand nous leur offrons pour linceul
les plis du drapeau jurassien. »

Tristan Solier, son frere et l'editeur du Pre carre, ne se contente
pas d'illustrer les ceuvres de Jean Cuttat : il publie a son tour ses

Aphorismes feutres et grinjants. Celui-ci vit en pleine bataille ; il
souffre et il ressent les affronts directement dans sa chair et dans son
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äme. Ii appelle ä la rescousse l'image, le dessin, la caricature, le

texte. Souriez, faites la grimace, mais applaudissez si vous etes

Jurassiens :

« Les idees peuvent devenir flammes. Acceptons qu'apres avoir
rayonne elles nourrissent l'humus des idees nouvelles. »

Car Tristan Solier est pour les idees nouvelles et il sait, laissant
la les deceptions passageres et les regrets, feter la bonne nouvelle
jurassienne avec la meme ferveur que son fr&re.

Plus simple, plus direct, plus genereux a l'egard des autres, Henri
Devain, barde jurassien, au milieu d'une campagne excessive et peu
genereuse, chante l'Heure du Jura (Aux Editions Chante-Jura, Recon-
vilier). Courts ou longs, assonances plus que rimes, cinquante poe-
mes se presentent a nous, a vous, aux Jurassiens de preference et
quelle que soit leur philosophic momentanee. lis disent, ces poemes, ce

que le coeur bien ne ressent :

« Des vers sont nes : espoir, tendresse,
Ironie, aimable fatras
Lis-les, puis donne, sans faiblesse,
Ta voix et ton cceur au Jura. »

Le poete Devain parle comme parlent ceux qui ont l'amour du
terroir enracine profond.

Poete de l'amitie, Henri Devain est aussi celui du souvenir. II
reste fidele aux amities de college, en depit des ans et des amertu-
mes de l'existence. Joyeux luron jadis, en la bonne ville de Porren-
truy, ou il vient de reprendre domicile, il a ressenti prondement la
tristesse de la mort du camarade Joseph Chevrolet. II lui a done
chante le Poeme du souvenir (Editions Boechat, Delemont). Cette
petite plaquette de vers evoque joliment l'ami et les jours de jeu-
nesse. Nous aurons tant besoin de delicates pensees et d'amitie pour
ressouder les pots casses, dans le Jura de demain

A l'autre bout du pays, dans 1'aimable Neuveville, Andre Imer
publie Rupture de ban (Editions l'Age d'homme, Lausanne). Par cer-
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taines tendances et certaines fantaisies, il rejoint Alexandre Voisard.
Moins lyrique, amoureux aussi des visions etranges, plus etranges
meme que celles de Voisard (ici, je songe a Lautreamont et non ä

Dali), Andre Imer pratique le poeme sautillant, la prose courte, con-
centree ä la maniere de Gilbert Trolliet. L'imagination s'elance en
pleine liberte, du moins selon l'avis du lecteur profane.

Rupture de ban. Le juriste se trahit sans le vouloir. En revanche,
il se libere en exaltant les personnages dits louches par la bonne
societe respectueuse du droit officiel. Ces personnages Le manant,
le voyeur, le pyromane, le passant anonyme (se mefier), la ribaude,
les demi-maudits de la terre. Ecoutez le poete juriste en rupture de
ban :

« Il avait cet air louche qui deplait aux chiens.
Le chapeau sur les yeux et, au coin des levres, ce megot
qui lui brülait la langue...
Lopin de chair errant sans fin apr^s son ombre sous le

ciel ensemence d'etoiles. »

L'envoi sonne bien, n'est-il pas vrai

Et ce poeme sautillant, ä titre d'echantillon :

« Vrilles
blanches de

l'hiver
Danse
Ivre de

virgules
Eclats
de givre... »

Hier Le Cadran lunaire, aujourd'hui Rupture de ban. Andre
Imer n'a pas fini de nous etonner.

-it *

Porrentruy, La Neuveville. Et pourquoi pas Saint-Imier
Solitaire, dirait-on, Nancy-Nelly Jacquier y oeuvre litterairement avec
enthousiasme et passion. De Sanitra, I'enfant de la colline. roman
pour la jeunesse, eile est allee a Feuillets au vent, nouvelles pour
adultes. Elle se presente maintenant avec un recueil de vers : Entre
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del et terre, recueil pour adultes et adolescents (Editions Francis
Favre, Saint-Imier). D'autres auraient dit : entre terre et ciel. Cette
nuance est tout un programme. Nancy-Nelly Jacquier vit et respire
dans les hautes spheres, la ou la langue claire et presque classique
rejoint la bonne morale. Le poete laisse passer les audaces en tout
genre du siecle et se demeure fidele. A la grace de Dieu

« Ceux qui rimaillent
Sont sur la paille ;

Je veux aussi

M'y faire un nid,
Et je vivrai
Avec mes reves,
Mais je mourrai
Quand ils s'achevent. »

Notre monde ne nous accoutume plus gu&re a tant de simplicite
formelle et morale. Raison de plus de saluer Nancy-Nelly Jacquier
regarde la nature, les saisons, les evenements, la vie et la mort, et eile

murmure, mais ne crie pas :

« Quelle est cette vague
Mourant sur la gr£ve
Et ces terrains vagues
Ou rien ne s'eleve
C'est toi...
C'est moi »

La poesie peut faire bon menage avec la douce philosophie.

Nicolas Lachausse porte, lui, un beau nom de la Courtine. Qu'il
se rende a Saignelegier ou qu'il etudie encore a Porrentruy ou ä

Delemont, il se sent a la maison, chez lui ; et il est bien de chez nous.
Herbes folles, charmante plaquette de vers d'un jeune ä la page,
ont ete editees a Poesie vivante, Geneve. Barde reveur, comme l'indi-
que la Photographie de Gerard Jecker, Nicolas Lachausse (il en est
deja a la deuxieme edition) parcourt le pays et distribue son oeuvre
avec le sourire. Il sait bien que, a son age, l'amour r£gne, l'amour
encore souriant et qui se contente de peu. Utopie
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« Je cherche un horizon de verdure
Pour nos promenades amoureuses
Je cherche un soleil eternel
Pour qu'il eclaire ton doux visage
Je cherche une verite
Et je decouvre ton regard
Je cherche l'amour
Mais il n'est que passager

Je cherche l'eternel

Mais je ne decouvre que le vide
Je cherche un horizon de sable
Pour m'y endormir... »

Oh parfois, la jeunesse bondit en lui, prete ä la revolte :

« J'ai pris un crayon
Du papier et une gomme
J'ai ecrit mon nom...

Mais le vent a passe
A empörte le crayon
La gomme et le papier
Et l'amour a creve... »

Etudiant encore, Nicolas Lachausse aura le temps d'elargir son
horizon et de nous donner d'autres ceuvres. Nous attendons.

Technicien, reveur, grand de coeur et riche d'emotion, Andre
Durussel, qui publie Prieres et autres poemes, ä Moutier, aux Editions
Robert, pratique, a son tour, la poesie simple, directe, sans vain
tralala :

« Priere pour ne rien dire
parce qu'il faut bien

que l'ame respire. »

Elle respire bien, son arne ; Dieu l'inspire, la bible aussi et toute
la vie :
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« Matin au presbytere
dimanche de la semaine
suivante

apres Toi, Seigneur... »

Jeune encore, il peut reconnaitre sa jeunesse en se retournant :

« Etroite adolescence

semee entre les bles

ou coulait la lumiere
des grands chätaigniers... »

Pas de plagiat, dans cette simplicite, mais un art sür de vivre
sa propre poesie et de l'exprimer spontanement :

« Je marche au droit de mes poemes...
Je marche ils sont devant
jusqu'ä ce qu'ils meurent
aux portes des librairies
et sur le poids qu'ils ont dedans
s'etale
le bruit de nos mis&res. »

Melodie douce au cceur et aux oreilles.

Simplicite aussi chez Suzanne Santschi-Roth, mais en prose
Elle vit ä Porrentruy apres avoir passe sa jeunesse dans le Doubs, qui
reste sa source d'inspiration. Elle nous l'avait prouve, il y a 5 ans,
en ecrivant ses Lettres ä Maman (Editions Le Jura, Porrentruy).
Elle le redit, en publiant Une graine de malheur aux Editions Robert,
Moutier. Partant de la realite de certains faits, l'auteur construit un
roman aux personnages multiples. Meme quand elle malmene ces

derniers, Suzanne Santschi-Roth trahit son don de Sympathie. Elle
possede l'art de menager l'interet et de suspendre les denouements.
Elle aime le dialogue bref et n'oublie pas de rendre un hommage
poetique au paysage aime.

Dans la deuxi£me partie, Les Immigres, eile se souvient directe-
ment des Lettres a Maman. Ne s'agit-il pas de redonner la vie a ses

aieux qui vinrent de Suisse allemande et pratiqu^rent leur dialecte
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Elle le fait avec un amour contenu et s'efforce de ne pas tom-
ber dans le panegyrique et de montrer les ombres comme les

lumieres. C'est d'une belle honnetete. Pourquoi, cependant, ce pes-
simisme trop porte ä multiplier les rates et les vaincus de l'existence
L'auteur a senti le danger. Ii salue, dans la troisieme partie, La Nou-
velle Generation, les amours riches d'espoirs de Magda et de Benjamin,

la graine de mis&re. Peut-etre un futur roman

* * *

Retour ä la poesie, mais en diaspora Faut-il nommer de ce

nom Neuchätel Pierre Chappuis, natif du Jura meridional, pourrait
se proclamer francophone neuchätelois, comme tant d'autres autrefois,

quand la fierte d'etre jurassien n'avait pas encore ete recreee.
Loin de lui cette pensee Francophone bernois, peut-etre Ii ecla-
terait de rire et meme Geneviere Cohen l'applaudirait. Non Pierre
Chappuis se veut tout bonnement francophone jurassien.

Disciple fervent de Leiris, qu'il a si bien compris et si magnifique-
ment exalte, Pierre Chappuis publie Distance aveugle chez Robert,
a Moutier. Deconcertant d'abord par sa maniere de multiplier les

parentheses, comme pour laisser le sens de sa prose poetique en

suspens, il apparait bien vite au lecteur serieux ce qu'il est : un
rödeur de la campagne, observateur, sensible, habile ä creer l'impres-
sion de la realite vecue. Le reve appartient aussi ä la realite v£cue

et il n'est pas meme interdit de s'adonner ä l'ecriture, a la mode,
deroutante et feconde de-ci de-la. Pierre Chappuis ne craint pas
d'entrer dans les laboratoires du verbe comme d'autres entrent dans
les laboratoires chimiques. Ii s'y sent a l'aise, il en ressort plus riche,
et il n'a rien perdu de sa spontaneite et de sa sensibilite :

« Avance sans fatigue dans la fraicheur de la pluie, l'odeur de

la terre mouillee. L'ombre n'epaissit point. Partout, dans la futaie,
les memes appels d'oiseaux et les memes reponses, les memes chemins
detrempes et les memes croisees, les memes tranchees rectilignes et le

meme plafond de nuages. Dans les rayons qui percent les fourres,
les feuilles collent au visage. »

Allant d'une impression a une autre impression, joignant le reve
ä l'observation, Pierre Chappuis multiplie les pochades et ne cesse

de nous enchanter :
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« Ici, ou personne ne parle. Dans une chambre peut-etre, mais je
ne sais plus... Dans le soleil. Dans la joie que je cherche. »

Un regal pour le lecteur.

S'il retourne parfois sur son plateau natal de Diesse pour y
goüter encore la vie lente, Hughes Richard est parti pour la-bas,
n'importe ou, Lausanne, Geneve, Paris, Dusseldorf, et que sais- je
Cet admirateur de Blaise Cendrars l'admire en s'inspirant et de la vie
errante (quelque dix-sept domiciles, me disait Cendrars) et de s?

maniere de voir, de juger, de rendre. Ii joue des mots en artiste et '

ies charge de beaucoup de sens en penseur.
Ici (Editions L'Aire, Rencontre, Lausanne) debute en litanie :

' « Ici
les songes hibernent
dans des eaux profondes
Et depuis que 1'absence

a rompu tous les ponts... »

Ici, c'est le chant d'amour a l'absente, qu'elle soit de lä-haut,
du eher plateau, ou d'ailleurs :

« Avancer sans tes yeux
c'est depeupler chaque arbre
c'est renier l'aurore
inventorier le sable

et seul pourtant j'avance
semeur de vents
silencieux buveur
d'etoiles »

Ici continuera sa litanie melancolique, presque desesperee.

Par bonheur, Ici cede la place ä Depuis, l'espoir renait :

« C'est l'heure des clochers roses et des buses imperiales...
Ainsi
Päques recommence
et nos appels tisonnent les etoiles »

80



Le bonheur apparait et le poete salue ceux qui sauront le goüter :

« Vous qui passerez un jour dans ces contrees extremes
Aimez-vous
Et n'ayez d'autres idees en tete
que ce bonheur de naitre... »

Hughes Richard a passe. II disparait, la-bas, joyeux troubadour
enfin libere des vains desespoirs et des melancolies negatives :

« Et passent passent les semaines
Et passent passent les printemps
Salut gentille cavaliere
Adieu beau cheval alezan
Un merle seul sur la fontaine
Au mois de mai le mois extreme
Et les nuages qui essaiment

J'allais me souvenant ä peine »

Joie de partir ainsi sur les chemins de n'importe ou. Qui ne la

gouterait avec ferveur

Partir n'importe ou. Fernand Gigon va plus loin encore, de l'autre
cote du monde. II a l'habitude. II en a vu de toutes les couleurs, il a

connu les grands de ce monde et les moins grands, de Hitler et Staline ä

Mao. Specialiste de l'Extreme-Orient, il ecrit pour les plus grands jour-
naux et les plus fameuses revues, Life, Le Monde, Quick, News of the
World, Asahi Shinhum. II compte done ses lecteurs par millions. Son
ceil a la rapidite de la camera et sait retenir 1'essentiel : un regard, un
geste, une contraction du visage. Qualites primordiales, quand il s'agit
du drame de Minamata, au Jajon, et d'ecrire ce volume etrange : Les
Pollues de Minamata, autre titre : Le 400e Chat, avec, en exergue :

Histoire d'un crime (Editions Robert Laffont, Paris). La tragedie de

Minamata, e'est la mort lente, atroce, des gens et des betes,- victimes des

usines chimiques. La realite depasse la fiction. L'editeur ajoute : « Ce
drame qui incarne le premier cas classique de pollution de notre
temps, Fernand Gigon le raconte sans effets litteraires, brutalement.
Les faits explosent dans la conscience des hommes qui s'apcrjoivent
soudain que de petits Minamatas les entourent et menacent la sante
de leurs enfants. »
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Romancier-reporter, Fernand Gigon ne narre pas seulement la
lente agonie des gens et des betes ; il expose aussi la marche lente
de la justice toujours contrariee dans un pays respectueux des
divisions sociales et des hautes castes. Zola eüt aime le sujet. Reconnais-

sons, avec Gigon, que le gouvernement du Japon a su tirer courageu-
sement les conclusions necessaires, avec la collaboration des indus-
triels.

Le romancier Andre-Augustin E. Ballmer releve, comme Gigon,
de la diaspora de Geneve. Son dernier volume, La Barriere de Feu

(Editions Perret-Gentil, Geneve), delaisse les terres lointaines, chores

aux personnages de Ballmer, pour Geneve et pour l'amour chante
ä la collegienne :

« Jean savait aussi que Francine serait la. Sa seule presence,
meme sans la voir, lui ferait du bien. Elle serait la comme un poeme
aime qu'on recite inconsciemment, comme une chanson qui surgit au
reveil et qui ne vous lache plus de la journee. »

Le theme donne, le romancier si riche d'imagination va le deve-
lopper a sa maniere, dans les salons de la ville, dans les hopitaux
(Jean est medecin), dans la montagne, partout : « Cette soiree si bien
reussie fut le point de depart d'invitations reguläres, de motifs de

rencontres. Les occasions ne manquaient pas... Jean acceptait sans
plus se faire prier. Il se laissait entrainer dans le courant que Francine
dirigeait... »

Impossible de recapituler les evenements innombrables L'auteur
ne lesine pas en la matiere. Pour finir, Francine disparaitra myste-
rieusement. Ballmer a un faible pour ces denouements rapides, inat-
tendus. Il a un autre faible pour les dialogues trop longs et pour
les situations abracadabrantes. Jongleur, il retombe toujours sur ses

pieds, lui. L'exceptionnel devient normal.
Dispora. Nous faudra-t-il, desormais, placer Bienne en diaspora

et parier de Rene Fell, qui lanja le premier l'idee d'un canton du Jura,
comme d'une personne du dehors, de par la malice des hommes
Autant vaudrait dire que Gustave Riat, le heraut de notre drapeau
jurassien, ne fut pas Jurassien. Ah ces politiciens brouillons...

Romancier tardif des Idoles creuses et de quelques autres volumes,

Rene Fell, ayant dit ses verites et l'äme tranquille, commence la
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serie de ses souvenirs, sous le titre Mes Ages (Editions Gassmann,
Bienne). Tel un conteur d'autrefois, souriant, intelligent, sage, riche
de memoire, il evoque tout haut le temps de sa jeunesse, ce merveil-
leux temps d'autrefois. Pas de morceau d'eloquence. Inutile d'elever
la voix, comme il se doit, en bonne compagnie. A chaque instant,
une petite conclusion pertinente clöt le recit. C'est agreable ä. entendre.

La Bienne d'autrefois, humble encore et sage deja, reparait, avec
ses petits mysteres, sans Eugene Sue, et cette lente montee dans le

pays de l'horlogerie. La guerre, la premiere evidemment Les sol-
dats qui passent et reviennent. Place, alors, pour le jeune homme,
a son temps d'ecole normale, a Porrentruy, et beau salut a des mai-
tres aimes. Universite de Berne et de Lausanne, passage a la
Sorbonne. La philosophic honnete d'un honnete homme s'exprime el£-

gamment, presque a voix basse. On ecoute sans fatigue. Au prochain
volume, diaspora ou non

.J; J; .«j

M. Jean Riche n'est pas de la diaspora, mais de notre voisine, la
Franche-Comte. Grand ami de l'Ajoie, il vient de publier, aux
Editions jurassiennes, de Porrentruy, un beau volume consacre a des gens
d'elite de chaque cote de la frontiere, Les Peugeot et autres figures
jurassiennes, comtoises et belfortaines. Industriels, generaux, hommes
politiques, journalistes, ecrivains, savants, rien n'y manque et le tout
exprime avec elegance et Sympathie. Pour le Jura, Gustave Am weg,
le docteur Frederic-Edouard Koby, Mgr Henri Schaller et Auguste
Viatte. En les donnant pour compagnons ä ses autres personnages,
Jean Riche retourne ä la veritable histoire, celle des faits et non celle
des constructions des politiciens. Ici, le cousinage est naturel et non
pas force et colonialiste. Le cceur y parle avant la raison ratiocinante.

Le Jura n'a jamais manque d'historiens. Le premier texte fran^ais
paru en Suisse romande ne sortait-il pas de Buix, il y a des siecles

Bailotte de-ci de-lä, au cours des temps et au gre des empereurs, des

princes et des chefs religieux, beni par tant de moines qui lui don-
nerent vocation de terre d'eglise, au dire de Lucien Marsaux, le

Jura, devenu principaute d'Empire, au point de rencontre de l'Alle-
magne, de la France et de la Suisse, pratiqua naturellement l'histoire
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et l'etude des rapports des peuples. La Revolution susclta des esprits
hardis, tels le general Voirol et le doyen Morel. D'autres historiens
suivirent. Une vraie nomenclature, de Trouillat ä Bessire. Les vivants
continuent. Une pleiade de jeunes prennent la releve. Parmi eux,
Bernard Prongue, d'une severite et d'une serenite souriantes, possede
une curiosite egale a la fecondite de ses ecrits. Chaque annee, deux
ou trois titres. Le dernier en date Le Jura et le plebiscite du 23 juin
1974, avec, pour sous-titre : Naissance d'un 23e canton (Editions
jurassiennes, Porrentruy). Henri Gorge, president de Pro Jura, a preface

le livre. Fondes sur les documents, ces textes meritent d'etre lus.
Belle impartialite de l'historien Avec ses camarades, il aura contri-
bue ä redonner aux Jurassiens la fierte d'etre eux-memes. D'autres,
journalistes, ecrivains, sociologues, politiciens, en font ou essaient
d'en faire autant, ä partir du present. Deux d'entre eux se distinguent
particulierement par leur style clair et elegant, la maitrise de leurs

pensees et l'intelligence des situations, la connaissance du passe et la
juste et noble vision du futur. Iis creent des bases a notre jeune etat.
Rien de commun, chez eux, avec le journalisme du Mardi gras. Que
ne puis-je en dire autant de beaucoup d'autres

La Societe jurassienne d'Emulation ayant eu le bon goüt d'ouvrir
ou, plutöt, de rouvrir ses portes a nos patoisants, il m'est agreable
de terminer cette revue par un salut a notre patois, ce patois qui, au
cours des siecles, a sauve notre entite sous la domination de princes
en majorite germaniques, ce patois dont Ferdinand Brunot, doyen de
la Sorbonne, me disait qu'il nous enseigne notre langue franfaise
du dedans, par les tripes, et qu'il nous permet ainsi, a condition de
le depasser, de pratiquer une langue vraie, reelle, authentique, et
non pas quelque langue artificielle, apprise et non sentie. Beaucoup
des notres le parlent encore et n'en rougissent pas, au contraire d'une
certaine journaliste qui l'insultait dernierement, eile qui le connait
moins encore que le franjais. Prenons-la en pitie

Chaque semaine, dans nos journaux, Jean Christe et le Barotchet
en content de bien bonnes. Iis ecrivent aussi des pieces dont le suc-
ces, au theatre, ferait rougir d'envie meme ceux de la Comedie
franfaise, parfois. Preuve que ces deux auteurs savent parier au
cceur du Jurassien et de la Jurassienne. Et voici que le Barotchet
vient de faire editer l'une de ses pieces Lai Grie (Editions Joseph
Badet, Saint-Ursanne). Ii y chante notre terre et la fidelite envers
eile. Bravo, Djoset Not' patois vät bin f'u des ätres
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